
mieux comprise ei mieux aimée
Nous avons la modeste prétention — ce

qui ne nous empêche pas d'en avoir d'au-
tres — de connaître un peu l'âme du Suis-
se moyen, car c'est surtout auprès de lui
que nous vivons et avec 'lui que nous échan-
geons des impressions.

Or, il nous dit invariablement : « Que va
devenir la classe moyenne ? On l'accable
d'impôts et de charges nouveEes de toutes
sortes. Les quêteurs se pressent nombreux
à ses portes qui ne restent jamais feruiées,
et on ne fait jamais rien pour elle ! >

Le reproche est peut-être excessif com-
me toujours dans une âme souffrante.

Les Chambres fédéral es ont essayé de re-
lever la situation terriblement compromise
du petit commerçant et du petit industriel
en arrêtant l'extension des grands magasins,
en interdisant l'ouverture de succursales
nouvelles et en protégeant l'artisanat.

Nous reconnaissons que ces dispositions
légales n'ont pas donné les résultats que
l'on en attendait.

Ce furent des emplâtres sur des jambes
de bois.

Plus que jamais la classe moyenne res-
te menacée, en haut par l'Union des gros
capitaux sous la forme de sociétés anony-
mes, en bas par la coalition de toutes les
forces du prolétariat sous la forme de coo-
pératives.

Pour échapper à cette double emprise,
il faudrait qu 'elle fût forte politiquement. Si
les nombreux syndicats de tout acabit, qui
ont établi une véritable toill e d'araignée sur
notre territoire, arrivent à se faire entendre,
c'est qu 'ils disposent d'une pâte électora-
le malléable et qui , à l'instar de la peau de
chagrin de Balzac, peut s'étendre à vo-
lonté.

Nous ignorons les effect ifs de la classe
moyenne et même si cette classe est sérieu-
sement constituée en organisations locales,
régionales, cantonales et centrales.

Il existe, cependant, des sociétés de petits
commerçants et des sociétés d'arts et mé-
tiers partout qui témoignent d'une certaine
activité, à lire les comptes rendus des Con-
grès qu 'elles tiennent régulièrement et qui ne
se terminent jamais sans le vote de résolu-
tions énergiques.

Mais ces associations restent sur le ter-
rain professionnel qui est, en soi, l'A B C de
toute étude sociale sérieuse.

Malheureusemen t il est un fait acquis au-
jourd'hui , c'est que, avec le suffrage uni-
versel et le référendum, il faut faire de la
politique pour échapper à la mort, et mê-
me de la politique à coups de poing sur la
table.

Méditez cela : c'est très beau , n'est-ce
pas ? comme lumière sur la vie économique
présente.

Oh ! nous n 'ignorons rien de la difficul -
té ni des objections qui peuvent naître.

Dans la classe moyenne, il y a des hom-
mes de toutes les opinions politiques, phi-
losophiques , religieuses et sociales. On ex-
prime ainsi une tendresse ingénue dont ne
peut se défendre tou t Suisse soucieux de l'a-
venir.

Seulement, l'Union suisse des Paysans,
les producteurs de lait , de fruits , de vin , les
syndicats industriels, patronaux , ouvriers
et employés se trouvent dans le même cas.

Eux aussi sont neutres en politique.
Il n 'empêche qu 'ils sont arrivés tout de

même à se faire rechercher pour leur suf-

frage, comme les renards pour leur four-
rure.

Par quels moyens ? par quels sortilèges ?
par quelles suggestions ?

Nous nous contentons de constater ïe
fait qui est là, patent, humain , vivant et
qui entraîne souvent une majorité aux
Chambres fédérales.

Pour nous, si nous avons un vœu à for-
muler, c'est que cette classe moyenne qui ,
avec la classe paysanne, a créé la Suisse et
les institutions démocratiques don t nous
sommes très fiers légitimement, soit mieux
comprise et mieux aimée de nos hommes
politiques.

Ceux qui en parlent, dams leurs discours,
ne disent jamai s tout le bien qu 'il faut en
dire, comme, pas davantage, ils n'en font
ressortir les souffrances.

Nous craignons l'aigreur et le décourage-
ment.

A cette guerre, nos chefs de partis natio-
naux devraient songer une bonne fois sé-
rieusement à la pacification morale et so-
ciale et à des actions de résurrection.

Respectueux des droits de tous, ils doi-
vent aider le petit artisan, le petit indus-
triel, le petit commerçant à se défendre vic-
torieusement dans cette lutte pour la vie où
d'aucuns, rêvant d'un socialisme nîveleur,
ne poursuivent rien moins que la dispari-
tion de la classe moyenne.

La classe moyenne, en Suisse, personni-
fie notre avenir comme elle rappelle nos
origines.

Va-t-on la laisser aller à la tombe ?
Ch. Saint-Maurice.

Sur la route d'Ostie
Gloires d'autrefois et
splendeurs de demain

(De notre correspondant particulier)
Rome, le 27 janvier.

La fête de la Conversion de Saint Paul a été
célébrée jeudi en la basilique de la voie d'Os-
tie avec le cérémonial traditionnel. Au lende-
main de la visite solennelle de Pie XII  à la
basilique Sainte Marie Majeure , on avait an-
noncé que le Saint Père se ren drait de même
à la basilique Saint Paul hore les Mure, soit
l» 25 janvier , fêt e de la Conversion de l'Apô-
tre des Gentils, eoit le dimanche suivant Le
Pape aurait ainsi achevé la vieite dee quatr e
grandes basiliques patriarcales — les autres
étant Saint Pierre , et Saint Jean de Lar.ran,
comme Pie XI l'avait faite en 1933.

A vrai dire, il s'agissait là d'une simple hy-
pothèse et- il n'en fut jamais question officiel-
lement. Il est vraisemblable que Pie Xll vau-
dra, comme son prédécesseur, accomplir un pè-
lerinage au tombeau de saint Paul, maie il
choisira probablement pour cela , comme Pie
XI , la dat e du 30 juin , fête de l'Apôtre. Une
autr e date pourrait être choisie : celle du 5
octobre, car il y aura, ce jour-là, cent ans que
Grégoire XVI consacrait solennellement l'au-
tel papal dans la partie reconstruite de la ba-
silique incendiée en 1823.

La vénérable basilique, qui avait été érigée
au IVe siècle sur le tombeau de saint Paul ,
avait, en effet , été détruite presque complète-
ment, la nuit du 15 au 16 juillet 1823. par un
incendie dû à l'imprudence de deux ouvrière
plombiers occupée à la réfection de la toiture.

Ce fut une véritable consternation, car la ba-
silique avait conservé à travers les siffles, ea
beauté originale et le temps n 'avait fait qu 'a-
jouter à ea richesse et à ea splendeur. La recons-
truire paraissait impossible et Stendhal, qui vi-
sita les ruinée, raillait ceux qui .osaient j  son-
ger. Cependant, dès 1825, Léon XII décidait

Discours avant ia bataille
Apres M. Daladier, le Fuhrer parle a son tour

Les raids aériens
Comme le dit justement le « Journal de Ge-

nève » de ce matin le discours prononcé lund i
par le président Daladier était un ooup de
clairon. Dans l'armée française, le clairon don-
ne des signaux qui sont des ordres. Lee or-
dres donnée lundi par le président du Conseil
ne s'adressaient pas aux soldats seulement :
ils concernaient la nation tout entière.

Car si, en Grande-Bretagne, M. Winston
Churchill eet l'animateur de la guerre, ce rôle
incombe en France à M. Daladier qui , avec
l'énergique sobriété de son langage, sait gal-
vaniser, lui aussi, l'énergie de ees compatrio-
tes. Or, la stagnation des hostilités pesait eur
lee consciences latines. Mais, mainte nant, les
Français ont certainement, compris, à deini-
met, quo le commandement interallié donnera
l'ordre d'attaquer à l'heure et sur le terrain
qu'il aura choisie.

A moins que l'attaque ne vienne de l'adver-
saire, ce qui est l'avis du chroniqueur militai-
re du « Temps » pour qui l'hypothèse aujourd' -
hui la plue vraisemblable est « que les Alle-
mands déclencheront, enfin, la grand e offen-
sive contre la Hollande, la Belgique, le Lu-
xembourg et la France, de la Moselle au
Rhin, pour laquelle ils sont concentrés depuis
le moie de novembre. »

L'intérêt pour le Reich de faire une guerre
courte afin d'échapper aux effets du blocus
eomimanderait cette détermination. 1.1 est vrai
qu'une pareille solution exigé que l'Allemagne
aflt les réserves d'essence et d'armes néces-
saires, sinon elle devrait d'abord aller conqué-
rir le pétrole et l'acier. Cela amène à une deu-
xième hypothèse qui comporterait des -opéra-
tions successives ou simultanées en Rouma-
nie et en Suède. (Or, loi et là, les choses pa-
raissent bien e'-orienter vers des changements
rapides et décisifs...).

Toujours est-il que le Winston Churchill et
le Daladier de l'Allemagne c'est le Fuhrer Hit-
ler et que s'il est vrai qu 'à l'inverse des Fran-
çais qui aiment à comprendre avan t d'agir, les
Allemande, eux, ne oraignent pae d' obéir avant
de comprendre, ledit Fuhrer a tout de même
cru néceeeaire d'y aller aueei d'un discoure,
qui fut le clou d'une grande manifestation qui
e'eet déroulée à Berlin dans la soirée du 30 jan-
vier à l'occaeion du 7e anniversaire de la pri-
ée du pouvoir par le parti national-eocialiste.

La manifestation fut ouverte par le Dr (îa.b-
bele qui affirma derechef l'ind issoluble unio n
entre le gouvernement et le peuple allemande.
Puis le chancelier prit la parole au milieu des

de relever l'édifice dans les mêmes dim eneione
et eur le même plan et il ee mettait aussitôt à
l'œuvre avec le concours de tout l'univrrs ca-
tholique.

Le travail de reconstruction fut long ?t dif-
ficile. Comme nous le dieione tout à l'heure ,
Grégoire XVI put en consacrer l'autel papal
en 1840, mais il n'y avait alors d'achevé que
le transept. La construction dee cinq nefs et
de l'abeide demanda encore quatorze ane. Le
8 décem bre 1854, Pie IX procédait, en la ba-
silique Saint Pierre, à la proclamation du dog-
me de l'Immaculée Conception. Deux jours
plue tard , il se rendait à Sain t Pau l hors les
Murs et, entouré de cardinaux, d'archevêques
at d'évêquee ven ue de nombreux paye du n,..>n-
de, il consacrait solennellement la basilique de
nouveau majestueuse dane la pureté de son sty-
le initial.

Ce qui fait , en effet, l'intérêt particulier de
cette basilique, c'est qu 'elle a été reconstruite
telle qu 'elle était aux premiers siècles de l'E-
glise.

Saint Pierre, Saint Jean de Latran , Sainte
Marie Majeure fu rent reconstruits au tempe de
la Renaissance et lee architectes de cette épo-
que leur donnèrent une physionomie nouvelle
qui ne laieee deviner qu 'à grand'pein e le» beau-
tée de l'art chrétien antique. A Saint Paul , au
contraire, on a été dominé par le souci de la
reconstitution archéologique et cela nous per-
met d'admirer une basilique dee premiers riè-
clee de l'Egiiee et de comprendre ce que fu-
rent jadis les autres grands sanctuaires de la
piété romaine.

acclamations des miUfliere de personnes présen-
tes.

Et ee fut , d'abord, la •coutumière diatribe
contre l'Angleterre, don t le but serait la dis-
solution et la destruction de l'Allemagne. Et
la foule de conspuer ces noirns deeeeine. Fuie
l'orateur dit lee débuts du national-socialisme
et en fit l'apologie au fil chronologique de eee,
•états de service. Ensuite vint la question dee
colonies, avec, toujours , des .flèches .acérée*
à l'adresse de l'Angleterre.

Après quoi , le Fuhrer déclare avec forée
que l'Allemagne luttera pour empêcher qu'on
la ramène, par j le démembrement, à la situa-
tion de 1646. Unie, lee Allemands sont, forts,
morcelés, ile sont impuissants. Alors ? Suit
un éloge de l'Axe dane l'éloge de l'unifi ca-
tion dee peuples jeunes et pauvres levée con-
tre lee riches, contre une flagrante diepr.ipor-
tion de territoires. C'est, enfin, l'habituel rejet
de toutes responsabilités eur le dos de l'enne-
mi car les franco-britanniques « voulaient la
guerre », et la justification — vague — de l'en-
tente genmano-ruese.

« La fin de la campagne de Pologne a mar-
qué la conclusion de la première phase de la
lutte. La seconde est commencée ».

Et r Allemagne est puissante, elle eet la pks
grande puissance mondiale (pourquoi plour-jr
alors ?) elle est prête, résolue, elle ne capitu-
lera pas, elle vaincra.

Avis en est donné à M. Daladier dane une
apostrophe personnelle dont on peut bien di-
re qu 'elle marque autant l'inquiétude, la crain-
te et la colère que l'assurance et la morgue..

Et voilà !
• ? •

En attendant , c'est l'aviation qui reste au
premier plan. Lee raids sur l'Angleterre se
multiplient. Un appareil allemand a été abat-
tu. Et, en Finlande, lee bombardements bar-
bares de villee et de villages, d'hôpitaux et d'é-
glises, continuent. A noter, en -outre , que les
autoritée finlandaises ont .réuni de nouvelles
preuves que les Russes utilisent dee ballee dum-

(La suite en deuxième page, lire colonne.)

Vo us t o u s s e z ?
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A 'la chute du pouvoir temporel, il restait
à .construire la façade et le portique carré qui
la précède. L'Etat italien y pourvut, maie itôut
n 'était pae encore complètement achevé en
1929 et l' on trouve, dane le traité qui rés>lnt
la Question Romaine, un paragraphe financier
relatif aux .travaux de Saint Paul.

Actuellement, l'œuvre est terminée et la. ba-
silique, avec son portique aux 146 hautes co-
lonnes de granit du Simplon et sa façade dé-
corée de .moeaïquee, se dresse imposante le
long du Tibre et de la route d'Ostie...

Elle rappellera la gloire de l'Apôtre aux
foules que Rome espère accueillir pour l'Ex-
position universelle de 1942, car l'« E. 42 »,
comm e on dit ici, e'étendra eur de vastes ter-
raine eituée un peu au-delà, entre Saint Paul
et Oetie.

Lee travaux sont conduite là très active-
ment , car le régime fasciste veut, pour eon
XXe anniversaire, élever un ensemble grandio-
se digne de l'admiration du monde.

Pie Xll , qui .est un grand Romain , s'intér-'ese
beaucoup à cette entreprise où l'Eglise aura
d'ailleurs une place digne de eon passé glo-
rieux et de son rayonnement .civilisateur. Cer-
taine ee demandent même e'il ne eaieirait pas
l'occaeion de eon pèlerinage au tombeau de
saint Paul pour aller voir lee travaux de l'é-
glise qui eera dédiée aux Sainte Apôtres et qui.
construite au centre de l'Exposition, la domi-
nera tout entière de ea coupole. Maie ce n'est
là encore qu 'une supposition...

Guardia .



dum dane leurs mitrailleuses d avion. Lee bles-
sures faites par cee balles eont si terribles que
la itâcàe des .chirurgiens est des plue delkur.es.

•Gela manquait au glorieux tableau de I'« in-
vincible armé e rouge ».. .

it m ml

Aines désespérées des eusses
De nouveaux éléments, courageux, mais cruels,

sont entrés en lice
Sûr le front du lac Ladoga, les Russes con-

tinuent de déclencher dee attaquée déseepéréee.
On a l'impression qu'Ile comprennent l'impossà-
bilité de battre en retraite et préfèrent ee fai-
re tuer par le feu dee Finlandais plutôt que
de risquer de mourir de froid et ide faim ."n ee
retirant à travers dee territoires désertiques et
extrêmement accidentés.

Les autorités militairee finlandaises sont
d'accord pour déclarer que lee -troupes -russes
qui combattent dams le secteur au nord du lac
Ladoga sont les meilleures qui aient été 'm ises
en ligne jusqu 'à présent. Elles eont courageu-
ses, bien équipées, bien armées et font preuve
d'une cruauté extrême et systématique.

Nouvelles étrangères —i
m i - »¦¦• i "• ' ¦

Les bêtes qui se passent
de vétérinaire

En brousse, lee bêtes que l'on appelle « eau-
vagee » .(Demaison « dixit »), lorsqu'elles eont
blessées ou atteintes de quelque affection ee
'gue.ris6.ent toutes seules et même plus firéqueim-
>m.ent qu'on ne le croit. Des antilopes, par
exemple, ayant une jamibe -cassée, ee remet-
•tent parfois, selon la .gravité de la fracture,
bien entendu. Des dhaeeeurs, Laevaillamt entre
(autres, disent avoir tué des .bubales ou dee
gnous dont -une jambe portait très clairement
la trace d'une fracture réduite... par la .natu-
re, 'bonne mère. Le coupe des hippopotames,
dès buffles ou .dee rhinocéros, bien souvent est
couturé de très profondes .cicatrices, euitee de
duels à la saison dee amours et qui avoiei-
in'ênt parfois dee régions, vitales. Malgré cela,
ile ee sont tirée d'affaire. Celui qui écrit cee
lignée a tué, voilà bien dee années, dans ie
Maniéma, un léopard de forte taille, maie très
nïaigre, dont la patte antérieure gauche était
réduite à un moignon. Le .fauve avait-il été
pris dane une trappe, dont il c'était tiré ..-n
sacrifiant un membre ? La chose est probable,
car une balle, cassant la patte, n'aurait pas
donné pareil résultat et, ei la gangrène s'y
était .miee, l'animal aurait péri. Quoi qu'il en
eoit, ee .malheureux léopard courait sur taoïis
pattes et bondissait encore avec une certaine
aisance. Maie sa maigreur était due eans dou-
te au fait que l'animal n'avait plue l'agilité
ni la souplesse nécessaires pour chasser. C'est
aussi pourquoi il c'était rabattu sur lee chiens,
gras 'à miracle, et lee poules d'iin village indi-
gène voiein. du poète, village .dont le chef vint
noue prier de le débarraeeer de cet incommode
visiteur.

Le cas n a rien d extraordinaire, au demeu-
rant, et l'on sait, par exemple, que lee lione
âgés deviennent volontiers' « mangeurs d'hom-
mes », ceci 'précisément parce que leurs mus-
cles, déficàente, ne leur permettent plue de
bondir eur le dos de leurs victimes, qui eont
en général des zèbres. Talonnée par la faim,
ils approchent alors des villages où ile trou-
vent une proie plue facile. Au besoin, d'ail-
leurs, le roi des animaux ne dédaigne point ke
rats et lee mulote et Livingstone prétend mê-
me qu 'il mange de l'herbe !...

Malgré tout ie respect que l'on doit, à l'a-
pôtre de l'Afrique et en dépit de see connais-
sances cynégétiques ((Livingstone était grand
¦chasseur, de même que son ami .et compagnon
de voyage Oswell) il faut avouer que cette oie-

le rehoe mystérieux
o—

; •« M te tant !... Ill Ile. faut I... I le faut !... », aa-
«ne-tt-il encore, (pendant que tous tes spectaitea-s
de cette scène, prof.Madéirnent remués, restent swr
place, muets et te cœur serré, -en surtendant ces
cris.qui semblent comme un appel à J'aide déses-
péré et angoissant.

- _
¦
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i ©mu, Uni aiu'ssi , par ce récit partiewièrement dra-
matique et prenant, le (docteur enserre les deux
mains du malade dans tes siennes et. lu: parte dou-
cement à

• — Svez caitaie, monsieur, 'dit-il. Nous ferons ,
croyez4e, tout ce qu 'il fendra pour -vous remettre
sur-pieds te p"us rapidement possible. Nous aus-
si, comme vous, avons hâte de joindre votre île
merveileuse, mais c'est une chose qu 'il faut dis-
cuter posément.

Et comme Kawa/mu.ra , déjà inquiet de ce préam-
bule, dégage ses mains un peu brusquement :

— Oui, poursuit Pâques, souriant H mous tant

toire de lions herbivores laisse un peu rêvour.
¦Sane doute ceux qu 'a .observés le grand ex-
plorateur « prenaient-ils médecine » comme
lé font, on le sait, les chiens.

Nouvelles suisses-—

La réorganisation
du Conseil fédéral

Mardi, Oh. St-Maurice consacrait son arti-
cle, qui a paru aujourd'hui mercredi, à la ré-
vision constitutionnelle qui porterait à neuf le
nombre des conseillers fédéraux.

Or, le même jour, le :Coneeil fédéral s'occu-
pait de la question.

D'abomd, le Président de la Confédération a
donné connaissance à see collègues d'un mee-
eage de M. Obrecht, dont il résulte que celui-
ci ne pourra pas reprendre ee fonctions au dé-
but de ce mois, comme il l'avait espé-
ré, et qu 'il n'assistera pae à la session extra-
ordinaire des. 'Chambres convoquée pour le 19
février.

Sur ces entrefaites, le Ooneeîl fédéral a dé-
cidé d'étudier prochainement, sane doute mar-
di, les problèmes que soulèvent la disparition
de M. Motta et l'absence prolongée de M.
Obrecht. Deux solutions sont envisagées.

D'une part, on pense à procéder à une nou-
velle répartition des tâches, afin d'alléger le
Département de l'Economie publique, dont .cer-
taines divisions administratives seraient con-
fiées à d'autres départements.

D'autre part, on ee demande s il ne serait
pae .opportun d'augmenter par une révision
constitutionnelle le nombre .des conseillers fé-
déraux de 7 à 9, ce qui permettrait éventuel-
lement de satisfaire du même coup lee reven-
dieatione socialistes.

Pour mémoire, nous rappellerons que l'an
dernier déjà, le Conseil fédéral avait étudié
ce problème à la suite de l'échec de M. Klceti
et de l'élection de M. Wetter. Irrois de ees
membree c'étaient prononcés pour cett e ré-
forme .et trois contre. Finalement, le prési-
dent en .charge, M. Etter, avait fait pencher la
balance en faveur du « statu quo ». La ùé-
eieion die reprendre l'étude de ce problème
montré que la succession de M. Motta posera
évienitiielleiment dee problèmes beaucoup plue
Complexes qu'il n'y paraieeait au .premier
abord.

SI LA TOUX
VOUS
.ÉTRANGLE

le Sirop des Vosges Caze
vous soulagera

T A toux vous épuise. Vous ne pouvez vous
-*-1 alimenter normalement. Vous dormez
mal. Voulez-vous être un autre homme?

Que vous ayez une loux sèche, dite d'irri-
tation , ou une toux grasse, rauque, ac-
compagnée dé crachat s épais, le Sirop des
Vosges Gaze assainira vos bronches, adoucira
vos muqueuses enflammées, calmera voire
toux et tarira ies crachats. Dés les premiers
jours du traitement, vous ressentirez un
grand soulagement et. après plusieurs
flacons , vos nuits redeviendront ce qu'elles
étaient avant : vous ne tousserez plus, à

$iiop4fosges (axé
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discuter paisiblement des moyens d'y parvenir de
pis rapidement possible.

Le Japoriai-s le regarde fixement :
— Mais, oe mioyecn, je vous .'apporte, dit-il : le

passage qui me permi t .de remonter de la cave-rue
où -repose (l 'île jusqu'à ila surface de la terre.

—- Je sais, concède /le docteur, mais ce passage,
vous .avez mis un mois et plus à le parcourir. En
admettant que lia chance nous serve et .que, grâce
aux repères que vous établîtes certainement, en
vue de votre retour par le ,méme chemin, le pair-
cours se trouvât .réduit de rnioitiié, cela n'en ferait
pas-moins de quinze jours ide marche ; or, quinze
j ours, c'est bien (long dans le cas qui nous inté-
resse, avouez-le !

Et, sans laisser à son interlocuteur le loisir de
placer un mot : .

.— Là, d'ailleurs, continue-,t-il, ne gît pas la
seule difficulté. Il en existe mie autre qui a son
importance, j'ose le dire.

-« Nous ne pouvons tenter .de pénétrer à .linté-
rieur de l'île qu'en livran t bataille. Or, liv-reir -ba-
taile, c'est risquer ide voir nombre des nôtres res-
ter sur le 'tetwain. Pour aussi vif que soit cotre
désir de vous être agréable, nous ne pouvons, re-
oonnaissez-fl'e, nous engager dans pareille aventu-
re.

Et, comme Karwaniura a ara grand geste de ja*

Deux leunes gens sous rauaianche
Deux jeunes gens de Poschiavo ont été pris

à l'hospice de la Bernina (Gineons), dane aine
sorte d'avalanche qui fut arrêtée près de la
voie ferrée. Le (personnel d'un train occupé à
déblayer la neige remarqua qu'un homme e'a-
gitait dans la neige. L'un dee jeunes gens, qui
avait été blessé, «, pu êtme ramené à la vie
par la respiration artificielle, on revanche eon
compagnon, le jeune Lardi, âgé de 16 ane, qui
avait été écrasé contre une paroi de neige,
avait été tué eur le .coup.

o 
Le paralysé aans secoure

Un colporteur de La Ohaux-de-Fonds du
nom nie Martin n'avait pas été aperça par see
voisins depuis quelques joure. Ceux-ci avisè-
rent la police qui pénétra chez le malheunnix
qui vivait seul. Ile le trouvèrent frappé de pa-
ralysie. Il serait .certainement mort de faim
sane l'intervention des voisine.

Il a été transporté .à l'hôpital de Landéy.Hux.

Poignée de petit* fait!
-Jf Le Pape parlera ce matin j eudi à 10 heu-

res (heure de Rome), à d' intention des catholi-
ques de la iNouvellle-Z.é.'.ian.de, .réunis en Congrès
euchar istique national ;à Wellington.

¦i*r D'Alibi, France, on annonce la mort à l'âge
de 84 ans de l'archevêqu e Mgr Pierr e-Cé1 estai
Oézerac qui comptait 60 ans de ministère ec-
clésiastique.

-)f Le vapeur grec « Adamatios Pithis » de
4000 (tonnes s'est échouiê sur des récits sur la
côte orientale britannique. Seul le cuisinier est
hiort , les 28 autres occupants du bateau ont pu
ramer jusqu'à la rive à bord des canots de sau-
vetage.

M- Certains se sont étonnés de la présence de
la croix gammée sur les avions -finlan dais.

Lé swastika est très répandu en Finlande où ,
en 19.18, S figurait dérjà sur du matériel de l'ar-
mée. Les Finlandais l'ont adopté bien avant les
nazis-

En .fait, ta croix gaimimée finlandaise est orien-
tée en sens inverse de celle de l'Allemagne.

-X- Le fonds d'entr'aide franco-suisse consti-
tué par la Chambre de commerce suisse en
France pour l'achat en Suisse de matériel sani-
'tai-re destiné aux services du ministère de la
.guerre français , a rassemblé -800,000 francs fran-
çais et lia calecte de Sa Chambre de commerce

fendre l'âme et Vous ne craindrez plus ces
crises d'étouffeinent qui vous taisaient tant
souffrir.

Le Sirop des "Vosges Cazé est le médica-
ment éprouvé qui rend chaque hiver d'inap-
préciables services aux milliers de gens dont
les bronches sont ie point faible. Il vous
soulagera, comme il en a soulagé tant
d'autres avant vous.

ge impuissante et regarnie ceux qui l'entourent
avec des yeux où se lit déj à de plus profond dé-
sespoir, Pâques appuie doucement sa main sur
son épaule, et, tranquille, lia voix calme :

— Ce iqu e nous .allons tenter ? dit-il . Je vais
vous le dire, docteur : -au (lieu d'aller retrouver
votre île en suivant des couloirs qui serpentent
sous l'éeorce solide des terres, nous affilons ite
(joindre siimptoment en passant sous les flots.

Bt comme le Japonais île regarde sams com-
prendre, il se redresse triomphant et, sans laisser
ià son inteiioouteur, stupéfait, le loisir de ptacer
oin seul mot, se tourne vers les spectateurs de
cette scène et, simplement :

— Ce moyen, vous le connaissez tous, diécla-
re-t-iL Grâce à lui, nous pouvons, en moins de
quarante-huit heures, jotadre l'île et délivrer ceux
qui s'y trouvent.

Poiis, s'adressant à son imLaitade :
— Les Maîtres du «t 'Refuge Mystérieux », Tuka-

ram Sing et ses frères avaient inventé de toutes
pièces feur cité merveilleuse, prononce-t-il ; j'ai,
moi* Josêphin Pâques, inventé, créé et construit
de tontes pièces, un appareil qui , roufant sur fe
fond même des -mers-, nous emportera tous, dès
ûeimia'm , à 3a - KSrdherehe de votre Ire et nous per-
mettra de retrouver votre cher Soudraka et de
venger, vos amis lâctuemeot assassinés*

destinée au fonds de solidarité suisse de !a Lé-
gation a donné 300,000 francs. Le total de l'ar-
gent reçu est donc de 1 million de franc s fran-
çais.

-j*r Le 46me anniversaire de la naissance du
roi Boris a été célébré dans toute la Bulgarie
par dés Te Deum solennels. A Sofia, le Te
Deum fut célébré en présence des membres du
gouvernement, du coips diplomatique , des digni-
taires de ia Cour et des personnalités oiîiniel-
les.

-)f A Tarbes, France, en présence des autori-
tés, le premier camion frigorifi que existant ea
ce pays et destiné au transport rapide au f-roat
du sang conservé, a été remis à l'armée.

Ge don généreux (Ge caimion a un prix de (re-
vient de 190,000 francs), est fart par l'œuvre py-
rénéenne de to .transfusion sanguine et ies an-
ciens comtoaittiants des Hautes-Pyrénées.

Dans Sa lésion
' Prêtres savoyards à l'honneur
Le6 Révérende Pères Barde.1 et Mangeais, reli-

gieux au couvent doinicain de Cfoambéry-Leye-
ee (Savoie), viennent 'de faire l'objet d'élogieu-
eee citations à .l'ordre de la division, pou r leur
brillante conduite au front :
: Lieutenant .Francisque Bardel : jeu.no mfîi-
•cier .d'un allant remarquable ; dans la nuit du
4 au 5 décembre 1939, a dégagé sa stotioa en-
cerclée par des ipatrouilles .ennemies en se por-
tant inêsolument en terrain découvert, avec un
fusil-mitrailleur.

Sergent René Maugeais: sous-officier brave et
énergique ; a déjà participé depuis le début de
la campagne à plusieurs patrouilles ou embus-
cades. Le 15 novembre 1989, a pris une pairt
active à une opération au cours de laquelle
Turent .capturés trois sous-officiers allemande,
en faisant .preuve d'une initiative hardie soue
le feu de l'ennemi.

Nouvelles locales —

Une conférence sur la Finlande
a SMnaurice

—0—
Les événements de Finlande, la lutte héroï-

que que soutient le peuple de ce pays contre
l'envahisseur soviétique soixante . fois .plus
nombreux, des bombardements dont sont victi-
mes les femmes, les vieillards et les enfants,
les villes ouvertes et les hôpitaux, tout ce dra-
me inhumain auquel le monde assiste boulever-
se îles consciences et les révolte contre la bar-
barie. Mais l'admiration pour les soldats fin-
landais et leurs vaillantes compagnes engagée
dans l'armée des Lotta grandit de plue en
plus aussi ; on ne peut rester insensible de-
vant tant de grandeur courageuse, de volan-
te de vivre, de sens de ia liberté. Et ei le ea.ng
coule, là-bas, tout au nord de l'Europe, «Vet
pour une cause sacrée, celle de l'indiépendance
d'un peuple odieusement attaqué. Qui sait si ea
n'est pas en Finlande que se joue le sort de fla
civilisation ohnétdenne ? Les Etats amis de
la paix le comprennent et viennent au secoure
des opprimés. La Suiese se distingue et e'eet
par centaines de mille francs qu'elle env oie à
la Croix-Rouge finlandaise 'le tribut effectif de
eon apptii et de ses encouragemente.

•Le Valais ne peut ni ne veut rester à l'écart
de cet immense mouvement de solidarité. Il y
a quelques semâmes, c'était iMartigny qui ap-
portait sa magnifique .oflirande. Le lundi 5 fé-
vrier, à 20 heures, oe sera le tour de St-Mau-
rice. M. Jean-Louis Perret, professeur à l'Uni-
versité d'Helsinki, y (parlera de l'héroïque Fin-
lande sous le patronage de l'« Agaunia ». Après
oe qui a été dit dans tous les journaux du euc-
oèe que remporte partout notre éminent com-
patriote, il est vain de faire encore l'éloge de
ce conférencier sobre et .objectif, parfaitement

M dît , puis penché vers Kawamura, il lui expli-
que rapidement 'en qu oi consiste son invention et,
ceila fait, i se redresse à nouveau et s'adressant
à tous :

— L'heure vient de sonner, messieurs, dit-il ;
que demain , à d'aube, vous soyez tous prêts. C'est
ta dernière nutt qui vous reste à passer 'à bord .
Demain, nous nous mettrons en route. Demain, no-
tre maison roulante, notre auto, nous emportera
sous -les fflots du Pacifique dans un voyage ir-
réel 'et merveilleux. Demain, des êtres humains
roufféronit, pour la première fois , sur les routes
mystérieuses et inconinueis des grandes voies
sous-marines.

XVtf
Sur ces derniers mots, et sans -paraître remar-

iquer rétonneiment qui se lit sur le visage du doc-
teur japonais, 'il engage de suite les spectateurs
de cette scène à regagner leurs cabines respec-
tives.

Outre «que chacun n'aura pas trop du reste de
la journée pour mettre en ordre ses affaires .per-
sonnelles, le départ devant avoir lieu dès !e le-
ver du sodeE, le lendemain oiiatin, E faut, d' ici là,
laisser le malade se reposer en toute tranquillité,
sî -l'on veut qu'A puisse faire partie de l'expédi-
tion projetée à laqueie E est indispensable qu'il
prearae panfv. . .



au courant de tout ce qui -touche à la Finlande,
son histoire, ses institutions, les mœurs de ses
habitants, les luttes qu 'ils eurent à sauiteniiT et
qu 'ils Soutiennent actuellement pour garder
leur liberté et leur foi. Personne ne voudra
manquer l'occasion qui s'offre de s'instruire et
de prouver sa sympathie agieeante en faveur
de ce pays qui fait aujourd'hui l'admiration du
monde.

La recette étant destinée à secourir la Croix-
Rouge finlandaise, il sera perçu une finance d'en-
trée de 1 fr. Les personnes qui le peuvent sau-
ront se montrer pdus généreuses encore «t tout
don supplémentaire sera reçu avec gratitude
à l'entirée de .la salle de gymnastique.

o 

Cartes de remboursement
Une première tranche de cartes de rembour-

sement sera présentée aux abonnés du « Nou-
velliste » qui m'ont pas utilisé le bulletin de
versement.

Nous les prions de la retirer à la présenta-
tion ou dans las sept jours au guichet postal.

Ainsi, ils aideront leur Journal, la presse, qui
traverse des temps extrêmement difficiles.

C'est là également unie œuvre pie tant de fois
recommandée par les Papes.

Nos abonnés voudront bien se souvenir que
le « Nouvelliste » m'a pas augmenté son prix
«l'abonnement malgré la crise de publicité et
malgré le renchérissement des matières premiè-
res qui lui sont indispensables.

D'avance, nou£ les remercions.
LE NOUVELLISTE.

o 

Inondations à La Souste
Le mauvais temps, ces derniers jours, a cau-

sé de graves inondations à l'hospice d .  -St-Jo-
seph, à La Souste. Il fallut faire appj l aux
pompiers de la localité, comme à ceux de Loè-
che et des communes voisines afin de parer à
la situation. L'eau a causé de grande dégâts
dane lee étages inférieurs de rétablisspm'.'nt.

AVIS
Conf ormément à l'art. 5 du règlement des

fonctionnaires at employés de l'Etat, les bu-
reaux de l'Etat seront fermé» (l'après-midi des
jeudi et mardi-gras.

iCflianoeUlerie d'Etat.
o 

Les pâtissiers et confiseurs créent une Caisse
de compensation

L'assemblée des délégués de l'Union suieee
des confiseiuiB et pâtissiers .a décidé à l'unani-
Jttité de ciéer. une caisse de compensation dé
«Salaires pour - ses propres membres.
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Un léger lavage dans la mousse f-̂ f^STtea
Sunlight, extra - savonneuse, et la [ŷ j^spgj
saleté même la plus rebelle Ŝ ^SSÉ^
disparaît à tout jamais ! Quelle ^Sx*̂ !
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reprend tes con*uhations
à Sion et Martigny
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Prolongation au 15 leur. £$& il /pour tout achat de lr.l.- | U /vous recourez 2 ticKeis ||| A n

A retenir ?̂
L'adresse dc

Widniann frères, S'mn
Fabrique da Meublas

Magasins de Ventes
lentement an sommet da Grand-Pont.

En dehors de Sion, livraison par auto-camion

Les comités de districts pour
la collecte du ,,Don national"

Les (journaux ont annoncé,
il y a' .quelques jou rs, !a com-
position du Comité cantonal!
formé pour ; organiser la col-
lecte en faiveur du « Don na-
tional » et de Ja Croix-Rouge,
coEecte oui a lieu dams
toute la Suisse du 1er au 15 fé-
vrier. Sous (l'active présidence

â  -r 'j BI'-¦ *&? 
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 ̂ vrier. Sous J'active 'présidence
de M. de conséiilier •d'Etat Troii'Jlet, ce Comité < an-
tonal s'est mis à l'oeuvre et des Comitiés ont été
constitués dans chaïque district , dont des membres
ont a s'occuper de l'organisation de la coïïect e
dams leur région. Voici lia composition de ces Co-
mités pour ila partie .rom'an.de du canton :

Sterre : MM. coîonel Cairuprt, Sierre ; capit.
Léon Monn ier, imst., Sierre ; Ernest Viscoto, dé-
puté , Montana ; Urbain . Zufifereiy, Cfliipp.is ; Rue-
din , banquier, Sierre. _ Hérens : MM. Joseph Joil-
aieh , Aiyent ; Dr Lucien Da.yer, Vex ; maj or
Rong, Évolène ; Bourdin , président, fiérémence ;
'Albert Zermaitten. président, Nax. Sion : MiM.
Marc Hér itier , président, Savièse ; Mayor, p-re-
'sident, Bramois ; Robert 'Lorétan .et .Alexis du
Courten , Sion. Conthey : .MM. Coudrav. .préfet ,
'Vétroz ; Rd Curé A- Lathion, Er.de ; Cotitii -
'gnoud , président. Vétroz : Lampert , président,
'Ardon ; Edim. Giroud , président, Cnaimoson. En-
tremont : MM. Rvd Prévôt du Grand St-Berna>rd ,
Martigny ; Dr Luder, Sembrancher ; Henr i Tis-
sières, Orsières ; Jos. Fetffiaiy, Châble : François
'Darbeîilay, L'rddes : Henri Moret, Bourg-St-P.ier-
're ; Jos. Mouilim, présiden t, Voilages- Martigny :
MM. Ciha.rfl.es Girard , conseiller, Henri Couche-
pin , avocat, Pierre Oiosuit. banquier , et André
.Desifayes, avocat, tous à Martigny ; colon el Hen-
'ri Desfayes, Riddes, et Henri Carron, pressent ,
Fully. St-Maurioe : MM. cofonell Jean Coquoz , St-
Maurice ; Bertrand, sous-p'réifet, St-Maunce ; co-
flonell Lorafart . Finhaut ; Marc Revaz, député, Ver-
nayaz ; Qhn e Bussard. Abbaye d.e St-Maurice.
Monthey : MM. maj or B. de Laval'!az. président,
Colitombey .;, Qtovts Vcuthey, pnéfeit, Viormaz ;
Dutoit , inig. P.rod- cihiim., Monthey ; Alexis Franc,
•réd., Mon'th.ey ; capit. Bmiliiem Pot , Vouvry ; Paul
•Gex-Fabry, Val d iUiez ; ' Pierre Dellà.'oye,' avo-
cat, Montihey.
' 'Déjà ces Comités eux-mêmes 'ont pris leur tâ-
che à coeur. Des appels sont foncés et des agents
ïïoeaux .désignés .qui s'entoureront de coiilabora-
teurs dêvoulés, Cliaque district (tenant à figurer
'en bon rang dans le oliassëimenit cle l'esprit de
solidar ité, de générosité et de chanté, iqui couron-
nera là colecte.
' iComme le diit , en outre, une circulaire de M.
Haegller, préfet du idistriot de St-Maurioe, à ses
autorités communailes. « lies besoins sont grands
qui ,' dans certaines famifliles, ne pourront j amais
être couverts par les allocations 'régulières pour
'pertes de 'sâlkires. Il 'faut compter avec là ma-
ladie et ttafit .d'autres épreuves où le « Don na-

Ouvriers de tous métiers
Vous désirez des habits (pour de .travail de qua-

lité fo rmidable, ailors m'ayez pas d'hésitation et
achetez des vêtements portant à l'intérieur lia
célèbre marque Adolphe La tout , Lyon. Pour hom-
mes : pantalons en velours extrader t rayé ou
•uni , vestes en moleskin e, culottes sport en tissu
peau de taupe marron ; pour .enfants : panta-
lons courts en velours et moleskine. ' .

Et tous ces a rticles aux prix d' aivuiu-gue .-re.
Plus de 500 pantaHons en stock.
lEtn vente :

magasin Paimaiier, (leroayaz
Ouvert îles dimanches

Exclusivité iLaiont pour le Valais
Encore des effets militaires vendus à bon

compte : tuniques ot vareuses tailles 4 et 5. bon-
nets de police Nos 51 à 57, sacs à dos, sacs à
pain en cuir, gourdes, capotes, salope Mes, mail-
lots.

Imprimerie Rhodanique

tionail » trouvera son application ». Les commu-
nes se feront donc un devoir et une gloire de
conitribuier ëStes-mêmes à cette cotâecte par in
don appréciable, et elles engageront les sociétés
ïoeaies à verser leur obole.

A une teuvré patriotique au premier chef , ii
Haut lia contribution de tous et de chacun.

•Les besoins sont grands ! La presse a déjà
renseigne 11© public sur (l'importance et le but des
magnifiques institutions que sont « Don national »
et Croix-iRouge, et de la collecte en leur faveur.

Pourtant, quand on aura encore évoqué l'ap-
pauvrissement des caisses de ménage par les
paiements d'impôts, les multiplies oolejtes na-
tionaCes et internationales, les larrêlés astrei-
gnants et les «ouveffles prestations fiscales en
perspective, .qui sont autant de facteurs défavo-
rables à la colecte, on comprendra douto'eiment
¦la raison d'Être de tous ces comités, secondés
par mie eamipagne de presse suivie. Car il faut
tout de même, envers et malgré tout, que cette
cofiecte soit une manifestation d'autant pj us
éclatante et louable .qu 'aux sacriifices que tes
solicités auront dû s'imposer pour y .répondre,
•nos soldats et leurs familles pourront juger de
'la sympathie fraternelle qui monte vers eux de
'toutes parts et de lia volonté de tout notre peu-
ple de participer aux institutions sociales volo.i-
taires .en leur faveur. Le sacrifice des uns illu-
min era et allllégera 'celui des autres... Et ce .sera,
douce .récompense, réciproque.

' La Croi&ajde eucharistique et les soldats

' On noue écrit :
1 Chacun veut contribuer au bien-être 'des eol-
date valaisans. Qui dira l'ingéniosité déployée
par liée une et les autres, pour apporter fon
obole à 'l'ouvroir, dirigé avec tant de compé-
tence, par un comité de dames eédunoises.

Dernièrement un montant de Fr. 450.—=- leur
était remis par la Croisade eucharistique. Cette
coquette somme 'provenait id'aprèe-midis lé-
créatifs, due à l'initiative -de MM. les proros-
eeurs Massera et Fumeaux.

Les seotnon^ de l'Ecole industrielle, du (Col-
lège, de l'Bcoië modèle, réfpiondirent avec em-
pressement à l'appel des dévoués Frères .de
Marie, et .dépensèrent joyeusement le contenu
de leur tirelire à la tombola, dont les lots
avaient été fournis jpar la (générosité ides, pa-
rents.

Mais, le tir surtout connut la vogue, ce qui
prouve que le sport traditionnel de nos ancê-
tres passionne déjà la génération enfantine.
« Les fils seront dignes dies pères » Comme le
dit certaine chanson populaire. Habilement or-
ganisé, avec récompense au plue adroit... et
armes inoiifensives... il a produit à lui seul le
tiare de la recette.
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des chaussures du
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ta Moelle do Russie
brillante, graisse et

fait briller
flniM, naire «u Incolore

Oaru las maiflona do la branche

GAY
Examen de la vue

St-Maurice s ier et 3c- vendredis du mois de 9 à 12 h. à
la Droguerie DIOAY, Téléphone 2.04.

m PEU.in
de retour

DOMESTIQUE

femmes

chèure et 1 caùrï

TAUREAU

FOURRURES

A vendre
Chambre à coucher moderne
en noyer. Armoire à 3 portes
avec une grande glace, un
grand lit et table de nuit

Prix Fr. 300
Deux bois de lit Louis XV,
état de neuf. 15, rue Jean-
Charles, Genève. Brauning.wSaSF

^J| 
kW Horlogerie

j RÉPRRRWONS SOIGNÉES

À vendre 4 à 5ooo kg. de J

FOIN
ire qualité. S'adresser à Al-
phonse Baud , Frenières sur
Bex.

On demande pour Genève

porteur de pain
bien r étribué.

jeune ouvrier
boulanger - pâtissier

Faire offres à Bout -Pâtiss.
Charles Lacraz, Chcne-Bou-
geries 19. Genève. 

A remettre à Sion, sur ar
1ère principale, excellent

magasin oe tissus
et confections. Affaire de
confiance pour couturière ou
Autre. Chiffre d'affai res prou
vé. Petit capital nécessaire.
Placement i re valeur.

Offres par écrit sons chif-
fre P. 1363 S. à Publicitas,
Sion.

Fab. de prod. chim. techn
cherche en Valait pr entrée
immédiate V O y a g C U f
première force deià iutroduii
et visitant épiceries et com-
merces d'alimentation, cau-
sant l'allemand. Fixe et frais
de voyage. Faire offres avec
curriculum vitae sous chiffre
R. 1855 au Nouvelliste.

On en cherche un sachant
traire et faucher. Entrée le
i5 février ou à -convenir.

Faire offres av. conditions
ii Conne Robert, Crémières
sur Chexbres (Vaud).

Cet argent syrvira à l'achat de laines ot tis-
sus, qui demandent à otire ibrajuafoiunâs en «eus-
vêtements ohanids.

Quo des "Ontiriàres bénèvoleè «0 présentent
sans tabderr à l'ouvroir dé feion, (pour donnor à
l'elfort des Croisés son maximum d'efficacité.

Nous remercions proïesëeurB ot élèves, ainsi
que les personnes qui nous apporteront l'ap-
point de teur ladreeso tôt do leur .bonne v-oiUra-
*é* __ 
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Lu grande actrice du cinéma et du théâtre
PAULINE CARTON, au Casino de Martigny
(La direction du Casino Etoile à Martigay remer-

cie publiquenneint to grande actrice du cinéma et
idu .ftiôâtr e Pauline Carton, d'avoir bien voulu ac-
cepter d'interpréter le rôlle de « Tante Aline »,
•dans la comédie de R. de Filens et F. de Croissét,
« Les Vignes du Seigneur », que viendra iinter-
prôtar, Ile sou de Mardi-Gras, l'excellente troupe
oMicieilile du Théâtre municipal de Lausanne.

Pauline Carton, que Martigny a encore ©u î'oc-
casien .d'apprécier dernièrem.eint au « Corso »
dans « La Marraine du Régiment », est aictueûle-
ment à Baie, où eMe éournie dans le ÏLkn suisse
« iMofo 1939 ».

La céOèbre comédie gaie, « Les vignes du Sel*
gneur » sera admirabilemeint jouée par Roiâ'aid
Armontel, Bèamche Derval, Paull Delon eit Marcell
CHABRIER, qui viennent de faire des créations
excellll.entes dans « La première Lëigion », IMm'és
Erica Voutat, iMarie-Louise Delby.

Pas nécessaire de rappeUer de succès considérabile
que cette pièce a toujours .reimportié auprès de
tous les pub .es. Comédie gaie, comédie fine, co-
médie amusante, trépidante, drôle.

iDeux trains de nuit circuileront (le soir de imai--
di-igras : a) Mairtigny-Sion, avec arrêt dans tou-
rtes les gareis, et départ à 23 h. 45 ; et b) Marti-.
gnyHGha.tetlai.ci, diép. Vernayaiz 20 h-, retour 15 im'm.
après le speotaidle.

Les personnes ntiilistaint ces trains bénéficieront
SUT présentation du bllet de train d'une réduc-
tion de 0.60 ot. â tourtes les places. ¦- ; - v

iMill iitaires, prix spécia.ux : 1.50, 2.—, 2.30.
Public : 2.—, 2.50 .ert 3.— (droits en sus). . „¦

MONTHEY. — A Montihey, l'Hammoniô mu-
nicipale vient d'e donner «on grand concert an-
nuel avec le .gracieux oOncouirs de Mille Floire
Wend, la soliste des ooniceitts de la Suisse (ro-
mande. A l'issue de la manifestation, au oc-uers
d'une dhanmante ïéceiption, id'aintablee paj t>)les
furent aidcrosséefe aiu diretûteur de îà tsociétiB, .M.
le iprafesseUaT Duquesne, notamment par le «vo-
lonel-ibrigadieir ScihwaaTB, M. Daeit.'wyieir̂  diiéc-
'teur de l'Harmonie do Sierre, M. Delacoste, pré-
eident de la oommune de Monthey, etic. M. Jo,-
seph Martin, ipréeident de l'Hairmionde, a re-
meircié les ocrarteuis au noim de la société.

o 
SION. — Concert de l'Harmonie. — Bien que

(les circonstances actueles aient réduit considéra-
blement son affectif, Marmonie mnnicipa.le a
voulu, tout de imêmei offrir à ses membres hono-
raires et (passifs Ile traditionnel concert annuel.

Cdui-ei a été fixé .au samedi 3 tévirier. ' Nul
doute que te population entière tiendra à mani-
fester sa sympaiiiie et apportera son précieux <n-

sera régulièrement à
SION ! tons les jeudis
de 9 à 12 h. à la Drogue-
rie des Remparts , télépho-
ne 2.17.77

pour les effeuilles, sachant
bien attacher avec la paille.

Faire offres avec prix d
M'u0 Henri Reymond, Lonay
sur Morges.

¦

A vendre une

de bonne race laitière. A hi
même adresse, un bon petit
Char force 200 kg.

S'adre«srr au Nouvelliste
sons V. 1859

Â vendre un

reproducteur, de i3 mois, à
choix sur deux Primé.

Pralong Louis, Salins.

Grossesses
Ceintures spéciales

Bas i varices avec ou sans
caoutchouc Bas prix.

Envois à choix
Rt. Michel, spécialiste, 3,

Mercerie , Lausanne.

Fabrication
et vente
de

Chamoisage des peaux
EMPAILLAGE d'ani maux-

Achat des peaux
Pelleterie N. LAYRITZ
Bienne 7. Ch. des Pin» i5

Abonnei-vous au NoiivAilmte



courasement 4 nos dévoués musiciens qui ont fait
tout ce qui était en leur pouvoir pour prépaner,
maiigré tout, un concert totéressant.

Nous reviendrons sur le programme; dans un
prochain numé;o. En attendant, que chacun retire
sa carte de membre passif 1 Si quelques person-
nes n'avaient ipas été atteintes, effiles pourront
retirer (leur carte He soir diu concert, à l'entrée.

f M. le chanoine Pierre Gard
ancien Prieur de Lens

Après quelques joui» de maladiej-M. le Cha-
noine Pleure Gard, ancien Prieur dé Lens, où il
a laissé- le souvenir d'un prê>toè entièrement
voué à son ministère, s'en est allé vers le
Dieu qu'il a fidèlement servi.

M. Gard, qui était né à Bagnes, en 1863,
était entré au Grand St-Bernard vers 1885 et
avait if ait sa prof ession solennelle et dit sa pre-
mière messe en 1888. Il était tout jeune prêtre,
quand mouiruit Mgr Deléglise, Time Prévôt. 11
¦eut donc l'occasion de participer à l'élection
du regretté Mgr Bourgeois, dont il était Je der-
nier électeur sunrvivant. A l'Hospice, il fut pro-
fesseur de théologie, puis Prieur claustral, avant
'de prendre en mains rimpcartanibe paroisse de
Lens, •où il Testa plus de 37 ans et eut la joie
do célébrer ie double jubilé de Prieur et de
'cinquante ans de prêtrise. iM. Gard fut un prê-
Ve d'um. éminente piété, voué 'tout entier au
salut des âmes. Charitable et enjoué, il «'tait
chéri de see conitïrèies. Parmi les œuvres qui
nianqueTont son passage à Lens, il faut citer
l'érection du monument au Christ-Roi, qui liji
donna beau coup de eoucis, mais qu'il eut . 'la
douce satisfaction de mener à chef. Il s''3oeupa
aussi d'histoire, mais uniquement à titre de dé-
'laseement. Depuis l'automne dernier, '¦ il vivait
iwtitné à Martigny, une quasi-cécité l'ayant
Obliigé-'d'aibandonnar eon ministère.' Une au-
tre; plume ee cibargera sans doute de complé-»
•ter ; cette trop brève notice.

Ea. I. P

Les obsèques de M. le Chanoine Gard, seront
eéliélbiéès à Mairtiginy veaidredi à 10 heures 30.

Les Chemins de 1er lëdra
et la guerre

. M; ûfeile, directeuir général des Chemins do
far (fédéraux, a fait à .Bâle une conférence sur
«' '•Les Chemine de fer fédéraux .en ..tempe de
guerre ». ;,
r. ffl: n 'examiné l'un après l'autre .les problèmes
qui ont accru l'importance de nos chemins de
fer en période de guenre.

Jl est important de signaler que, en raift'jm
des dispositions internationales prévoyant que
la. compagnie expéditrice doit mettre à dispo-
sition les wagons nécessaires au taranspno-t des
¦marchandises, nous avons disposé en Suisse
d'un nombre de wagons suffisant. ¦

Une- somme de 9 millions a été alfetcitée à la
¦construction de 680 wagons de .marchandises et
des crédits ont été rois à disposition pour la
construction de 850 autres wagons. Le déve-
loppement du réseau des Chemine' de fer fé-
déraux & favorisé les transports. L'éleotrifica-
tion a été particulièrement avantageuse pendant
cette guenre, en particulier en oe qui o-morne
les éoomomiies du combustible et la réductl."©
du pensonnel. M. Meile a assuré que les Che-
mins de fer fédéraux ne sauraient supporteir
la réintroduction du quart de taxe pour les
soldats en congé.

-¦—o ' •• .- '. ï.ïX

Le Dfineiice des z dernières tranches
^ de la Loterie Romande

' ¦ (Lo •Conseil d'Etat vient de décider de répar-
tir Somme suit le bénéfice des deux dernières
tranches de la Loterie (romande qui revi-.'aiit
au Valais et dont le montant sera versé aux
œuvres de l'armée :
Caisse de secours du Rég. 6 Fr. 12,500
Caisse de secoure du Rég. 18 Fir. 10,000
Don ..National Suisse , Fr.' 2,000
Fonds Winkelried . Fr. 7,500
Caisse .cantonale de secoure des: .

. armes spéciales et des .troupes
(frontières . Fr. 20,000

Guvroire .-. Fr. 3,000
Fonds In Memoriam Fr. 10,000

o 
Nouvelle industrie valaisanne

U vient de ee constituer a Obaraat une ma-
nufacture d'engrais organiques. • '

¦•Cette industrie est appelée à (rendre de
grainds eervices à l'agriculture et à l'apicuttu-
Xlî - , ¦¦ :i-yy -r- '̂--.-" r.'. lvri«j.?.

O

BAGNES. — Les méfaits de la pluie. —
Corr. — A Bagnes, les pluies diluviennes de
ces dernière jours ont causé de fâcheusies sur-
prises. .Q'set ainsi que de nombreux immeubles
ont été inondés, notamment les écurie de M.
François Germain, ancien forestier, et les gran-
ges et écuries d'un conseiller communal.

Hardis coups de main
de patrouilles allemandes

repoussés à l'Ouest
PARIS, 81 janvier.— Pour la première fois

depuis le début de l'aminée et malgré te firoii
•et le verglas, 'les troupes des zones alleman-
des se livrèrent à des opérations de plus gran-
de envergure que les habituelles patrouilles. Il
ne s'agit cependant que de deux petits coups
de imaiin accompagnés et suivis d'une assez vi-
ve action d'artillerie. Les deux entreprises al-
lemandes se déroulèrent dans le même secteur
à l'ouest de la 'Sarre, c'est-à-dire dans la ré-
gion comprise entre le coure de la .Sarre et la
forêt de Wairadt. Les •opérations de .patrouilles
dans ces mégâons sont rendues assez délicates
par l'existence de nombreuses localités plus ou
moins importantes dont la population de cer-
taines atteignait, avant la guerre, jusqu'à 16
mille âmes. Les agglomérations et maisons iso-
lées forment pour les patrouilles autant de piè-
ges possibles. . (Les opérations d'hier ont com-
mencé par un premier coup, de main déclen-
ché à 10 heures contre un poste franç ais puis
vers la fin de la (matinée ; une 2me entreprise

Les beaux exploits
des Finlandais

HELSINKI, 81 janvier. (Havas). — Dans
•l'isthme de Canélie les Finlandais ont repoussé
¦une attaque soviétique sur la rivière Taipale.
tLes Soviets perdirent 60 hommes. Au nord du
•lac Ladoga l'ennemi a attaqué de nouveau sur
plusieurs points les positions finlandaises mais
les attaquée furent partout repouseées., Neuf
chare d'assaut soviértnques furent détruits, • .̂ i.^s
' Dane d'autres secteurs tire habituels de, Tar^
¦tillerie et activité des (patrouilles. .• . s.j

Sur mer rien d'important à signaler. . X .
Dans les aire, action de l'aviation soviéti-

que limitée et concentrée principalement sur
Je théâtre des .opérations.

A l'intérieur quelques vols: isolés. Durant la
(nuit du 29 au 80 janvier l'aviation finlandaise
a effectué pliusieuire vol» de reconnaissance »t
de bombardement. D'après des renseignem-'nite
•contrôlés cinq avions soviétiques furent abafc
tus par la Dr C. A. et l'aviation de chasse fior
•landaise. ..• • ¦ -c.

M. Vallotton en Finlande
ABO TURKiO, SI janvier. — M. Vallotton ;*

visité Abo qui est en-état d'alerte depuis que
la ville est sous les bomibandements qui s'élè-
vent maintenant au nombre de 30. Durant la
•journée d'hier, 30 civils pour la plupart :éee
femmes lonit été . tués. Des maisons ; ouvrières
et la caisse d'épargne des ouvrière sont com-
plètement en ruines. Le visiteur parle d'un
spectacle lamentable qu'il qualifie d'exploits de
barbares sans aucune justification militaire
quelconque;. , -• '

.... .-r-i-ràr-.— ..'

Serait ce une armée polonaise
qui irait en Finlande ?

ROME, 31 janvier. (Ag.) — iLe c Popolp di
Roma ». publie la nouvelle selon laquelle lès
gouvernements de Paris et de Londres enver-
ront en Finlande une légion de soldats prô-
nais formés et instruits en France. Le journal
croit que la nouvelle est .prématurée. Elle pt-ut
être interprétée seulement oamime le signe que
ces deux gouvernements sont en train de dis-
cuter l'envoi de volontaires en Finlande. Une
décision n'a pas encore été prise.. D'autre part,
le gouvernement de Londres ne veut faire au-
cun geste d'inimitié vi-à-vis de la Russie, ne
voulant pas, de cette façon, consolider l'aide
russe à l'Allemagne, aide qui semble être jrs-
qu'ici économique et industrielle seulement, en
la .poussant à une aide militaire.

o 
1 D* Genève à Lisbonne

GENEVE; 31 janvier. (Ag.) — Le ministre
Bova Scopa, consul général d'Italie à Genève,
ancien secrétaire général permanent de la dé-
légation italienne ̂  auprès de la 'S.'d. N. vient
d'ètra nommé ministre d'Italie à Lisbonne. :

Son successeur comme consul général à Ge-
nève est M. Cortese.

SION. — Société industrielle et des Arts et
Métiers. — Corr. — Aujourd'hui lir février
cette importante association- tiendra son asseni-
blée générale, à la salle du Café industriel à
Sion. A cette occasion, M. Th. Montang--r.q, se-
crétaire cantonal, fera un exposé sur la caisse
de compensation, l'Office mutuel de caution-
nement et les nouveaux articles économiques
de la .Constitution». . .. ..

fut engagée contre une autre position franc ai-
se. La 'première opération fut menée par un
groupe d'une soixantaine d'hommes et la 2.rae
par une trentaine seulement. Ces tentatives de
coups de main furent appuyées par de vife feux
d'artillerie. Ces feux d'artillerie provoquèrent
une riposte immédiate des -artilleurs français.
Les troupes d'assaut allemandes désunies et
très éprouvées battirent en retraite.

L'activité de l'artillerie déclenchée dans te
secteur par l'initiative allemande dura toute
la journée. L'artillerie allemande prit à partie
les batteries françaises qui ripostèrent à leur
tour. Le tir des oontrenbatteries réciproques se
poursuivit jusqu'à la bombée de la nuit .

Dans les aire, l'activité fut presque nulle.
Un seul appareil allemand de .reconnaissance
profonde survola le territoire français d'abord
dans la région est puis la région nord .

Il regagna le Reich en survolant le territoire
belge.

L armée anglaise
compte i million 250 mille hommes

sous (es armes
LONDRES, 31 janvier. (Reuter). — M. Cham-

berlain, premier ministre, a déclaré au cours
d'un dîner du comité pour la défense natio-
nale que la Grande-Bretagne avait 'actuellement
sous les armes dans les différentes positions
militaires métropolitaines et d'Outre-Mer . ain
million 250,000 hommes. Ce nombre se déve-
loppe encore sans interruption en liaison avec
le •renforcement et l'armement des forces com-
battantes britann iques.

iM. Chamberlain a, -en outre, déclaré que 'le
sous-marin allemand qui attaqua mardi .in con-
voi a été détruit par les forces réunies de la
flotte de mer et de l'aviation. La Mer du Nord
est constamment inspectée par des navires bri-
tanniques des côtes d'Ecosse au GroenLand ht
cela avec un succès toujours grandissant.
..Si la flatte britannique protège efficacement

lés convoie, une preuve en est donné? par le
fait que les navires neutres participent à cf.s
convoie en nombre toujours plus croissant.

o

le torpillage des deuK uapeurs danois
COPENHAGUE, 31 janvier. (Havas). — Le

Danemark est en deuil à cause du torpill.ige
par les Allemands de deux vapeurs dan >ie ,
l'c England > et le « Fredensbo.rg » qui causa
la mort de 40 marins. Le « National Tidende y-,
Conservateur, et le « Social Demokraten ¦», or-
gane habituel de M. Stauning, président du
Conseil, consacrent l'un et l'autre des édito-
riaux. émus aux héros danois pacifiques et in-
nocents. Le c Social Demokraten » écrit ¦jutre
•autres .choses qu'il est inévitable que ces évé-
nements provoquent des sentiments d'amertum e
dans le Danemark qui n'a qu'un désir : vivre
en paix et ne pae être mêlé à la guerre.

Dans un discoure prononcé hier eoir dans
une assemblée à Copenhague, M. Thomas Stau-
ning, président du Conseil, a parlé des diffi-
cultés économiques augmentant au Danemark
par suite des torpillages de bat eaux et a fait
état des .mesures rendues nécessaires pour pa-
rer à cette situation. Il a conclu que c.epeni.iîi,nit
la tâche (principale est de tenir le pays en de-
hors de la guerre. Le Danemark doit .avoir ne
attitude correcte et doit garder une stricte n.ru-
tralité. Nous espérions que nous assurerons a 'n-
ei notre droit à ia vie comme nation indépen-
dante.

o——

Ollice funèbre pour M. lïloiia
GENEVE, 31 janvier. — Mercredi a été oé-

'lébré en l'Eglise de Notre-Dame pair Mgr Bes-
son, évêque de Lausanne, Genève et Fribcurg,
un Ofifiee funèbre pour le repos de l'âme de
Giuseppe Motta, .ancien 'président de la Con-
fédération.

L'Office fut suivi .par une foule considérable.
Aux places réservées dans la vaste nef -.m re-
marquait des autorités cantonales et munici-
pales, des députés et hauts fonctionnaires de
la S. d. N. et du B. I. T. ainsi que dee repré-
sentants du Corps diplomatique et consulaire.
Au coure de l'Office, Mgr Besson .prononça une
allocution dans laquelle il rappela les mérita
du défunt.

—o- 
Tragique bilan

CHICAGO, 31 janvier. (Havas). — Les acci-
dents ont causé 93,000 morts et 8 millions de
blessée aux Etats-Unis au coure de l'année
1939, d'après les chiffres publiés par le Conseil

national de sécurité. Les accidents de la cir-
culation figurent en tête de cette liste avec
32,600 morts et 1,500.000 blessés. Ces chiffres
accusent néanmoins une diminution de 1 % sur
ceux de 1938.

o 

Gros incendie à bord
BOSTON, 31 janvier. (Havas). — Selon le

journal « Boetonpoet », un incendie a éclaté
'à bord du nouveau navire-porte-avions <Wasp»
amarré au la,rge des chantiers de constructions
navales de Quincy. Les dégâts s'élèveraient à
5000 dollars. Le journal ajoute que ce n'est pas
la .première fois qu 'un incendie se produit sur
ce nouveau bateau qui coûta 30 mUlions de
dollars et dont les essaie vont être oîfvWtués
¦prochain ement. Les autorités gardent le plus
grand mutisme, mais selon le « Bostonp)st »
(une enquête sera ouverte pour établir s'il s\a-
git d'un sabotage.

o 
Violente explosion

LONDRES, 31 janvier. — Une violente explo-
sion s'est fait entendre aujourd'hui au large
d'une ville de la cote du nord-est de l'Angle-
terre. L'enquête a révélé qu 'une min e alleman-
de, qui s'étant échouée sur le rivage, explosa
et détru isit l'égout alLant à ia mer. Les im-
meubles de la ville ont été ébranlés mais non
endommagés. Une autre mine fut  rejeté ; sur le
rivage pendant la nuit.

Arrestations d'espions
BELLINZONE, 31 janvier. (Ag.) — Selon le

« Dove.re » la police aurait arrêté un jeun * Cap-
iponi, de Giuibiasco, et une autre personne dont
on ne sait pas le nom pour affaire d'espionna-
ge. La police garde le plus profond eileoK-e
sur cette arrestation.

—o 
Dérapage mortel

MAGa^DINO, 31 janvier. (Ag.) — A la suite
d'un dérapage nn motocycliste, M. P. G. Neri-
ni, dé Gresso, s'est écrasé contre un char sur
la .route de Magadino et a été tué SUIT le coup.

o-^—
90 personnes inculpées dans un procès

de contrebande
OOME, 31 janvier. (Ag.) — Hier a comnnen-

cé à Côme un grand procès de contreband e et
de recel dans lequel 90 personnes sont Impli-
quées.

aAPIO-PROGRaAMME j
SOTTENS. — Jeudi 1er février. — 6 h. 55 Un

disque. 7 h. Informaiiions . 7 h. 10 Quelques dis-
ques. 11 h. Eimis.sion commune. 12 h. 30 Infor-
mations. 12 h. 40 Graimo-concert. 17. h. Emis-ion
commune. 18 h. Pour les mailades. 18 h. 10 Mélo-
dies. 18 h. 25 La situation. 18 h. 35 Souvenirs.
18 h. 50 Communications diverses. 18 h. 55 Don-
na Diana, ouverture. 19 h. Chez nos soldat,. 19 h.
50 Informat i ons. 20 h. Echos d'ici et d'ailleurs. 20
h. 30 Causeric-iutroducition. 20 h. 35 On ne s'a-
vise j amais de tout, opéra-comique. 21 h. 20 Le
globe sous He bras. 21 h. 50 Petite suite bucolique.
22 h. Trois petits tours et puis s'en vont. 22 h.
Ta Informations. 22 h. 30 La Suisse pittoresque.

BEROMUNSTER. — 6 h. 40 Gymn astique. 7 h.
Nouvell es. 7 h. 05 Communiqués. 11 h. Emission
commune. 12 h. 30 Nouvei 'Aes. 12 h. 40 Mus 'que en-
registrée. 16 h. 30 Pour les malades. 17 h. Con-
cert. 18 h. Disques. 18 h. 25 Causerie. 18 h. 55
Communiqués. 19 h. Disq u es. 19 h. 20 Communi-
qués radioscoliaires. 19 h. 30 NouveMes. 19 h. 40
Les cloches du paiys. 19 h. 43 Emission pour iios
soldats. 20 h. 40 Concert symiphonique.

+
Mademoiselle Léonie GARD, à Montagnier :
Madam e Veuve Louis GARD, à Champsiec :
Monsieur et Madame Gustave GARD et 'eur fil-

le, à Genève ;
Monsieur et ViiAzme Joseph GARD, à Ma rt igny :
Messieurs Théophile, Louis, Marins et Maurice

GARD, à Champsec et Paris ;
Monsieur et Madame Joseph BRUCHEZ et

leurs en famibs , à Lens ;
Madame et Monsieur Louis MICHAUD et .leurs

entants, à Lourtier ;
Madame et Monsieur Innocent FELLAY et 'leursenfant s, à Chrimpsec ;
Monsieur et Madam e Hubert BRUCHEZ et

leurs enfants , à Lourtieir ;
Mes demoiselles Eugénie et Elise GARD, à Mon-tagnier ;
font part à leurs .parents, amis ct connaissan-

ces de la mort de

monsieur le Chanoine GARD
ancien Prieur de Lens

îeur très cher frère , beau4rère, oncle et cous'm,
survenue pieusemen t à Mairtigny le 31 j anvier,
dans sa 77me année

L'ensevel i ssem-eint aura lieu à Martigay 3e 2
février , à 10 h. 30.

Priez pour lui !

Monsieur Joseph MARIETAN-GEX-FABRY et
ses enfants et par ents, à Val d'Rliez . profondé*
ment touchés des témoignages de sym.pj thie re-
çus dans .e grand deuil qui vient de les frapp er,
remercient toutes les personnes qui y ont pris
oart.




